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La Grande Vague 

Aki et Taro vivaient paisiblement mais malheureux de ne pas avoir d’enfants.  
Un jour de pêche peu ordinaire, une grande vague submerge l’embarquement de 
Taro et… un enfant sort des eaux… Le jeune Naoki ne grandit pourtant pas comme 
ses amis, il reste petit, tout petit. Pourquoi n’est-il pas comme les autres enfants ? 
Qui sont ses vrais parents ? Aki et Taro ou bien l’océan ? La réponse lui viendra  
d’un poisson d’argent. 

Un texte habité par la houle pour un récit situé dans le Japon ancien, inspiré  
des estampes d’Hokusai, ce “fou de dessin”, et de la fête des enfants Koï Nobori 
(carpe drapeau).

Un album qui se clôt sur une double page consacrée à Hokusai, ses sources 
d’inspiration et son style. Histoire des arts, lecture, écriture, arts visuels et 
approche de la culture japonaise, telles sont les pistes ouvertes par ce livre 
estampe.

Véronique Massenot, notre oiseau migrateur de toujours, rapporte de ses 
voyages des récits sur l’art et les artistes à travers le monde : Voyage sur un nuage, 
Merci facteur !, La Perruche et la Sirène, Les Dessins de Claire, et tant d’autres 
dans la collection Pont des arts. Cette fois-ci, plongée dans la mer du Japon sur les 
traces du peintre Hokusai.

Bien connu pour ses carnets de voyage et ses talents d’illustrateur, Bruno 
Pilorget plonge remarquablement dans la collection Pont des arts avec  
ses illustrations à l’aquarelle qu’on retrouve dans les carnets 36 Grains de riz,  
Le Grand Voyage de Koïchi et Il court ! Jesse Owens, un dieu du stade chez  
les nazis.
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Découverte de l’estampe « Sous la grande vague 
au large de Kanagawa » de Hokusai.

Aki et Taro n’avaient pas d’enfants.
L’été de leur vie finissait, sans fruits ni fleurs
à cueillir au jardin.
Ils avaient espéré longtemps, bu et mangé tisanes
et mets recommandés de tous, prié au temple avec
ferveur, fait mille offrandes... puis s’étaient résignés.
L’enfant dont ils rêvaient ne voulait pas venir.
Ne viendrait plus, jamais.
Soupirs et larmes...

Un miracle arriva.

C’était un jour d’hiver.
Un jour d’hiver et de grand vent.
C’était un jour de houle, mais il fallait prendre la mer.
Il fallait prendre du poisson :
c’était l’hiver, et à terre il faisait grand-faim !
Tous les hommes du village embarquèrent.

Trois longues barques quittèrent le rivage.
Elles avançaient ensemble, sur la mer agitée.
Bord à bord, elles montaient.
Descendaient, côte à côte.
Et remontaient... avant de redescendre encore.
Elles avançaient ensemble, de crête en creux de vague.
Comme elles pouvaient.
Coûte que coûte, il fallait prendre du poisson.
Les hommes guettaient le moment, le bon.

À mesure qu’ils s’éloignaient tous deux du bord,
l’enfant sentait changer le décor autour d’eux.

Il faisait sombre. L’eau devenait plus froide,
et le courant, plus fort.

Bientôt, Naoki dut s’accrocher au poisson
pour pouvoir avancer encore.

— Je croyais que sous l’eau tout était calme et beau,
chuchota-t-il pour lui-même. Que l’on pouvait cueillir le corail

en bouquets, jouer à cache-cache dans les anémones,
faire la ronde avec les étoiles de mer... et trouver des trésors.

Son guide, silencieux, s’enfonça de plus belle dans la nuit
sous-marine.


